
Progressivité des apprentissages au collège. 



 Constats/débats. 
 Présentation des objectifs. 
 Le calcul réfléchi de la 6eme à la 3eme : activités 

mentales pour faciliter l’apprentissage du calcul littéral. 

 Une progressivité de la 6e à la 3e à partir d’une liste 

d’exercices. 

 Synthèse avec présentation de traces écrites 
d’élèves. 

 Conclusion  



 Pourquoi malgré nos efforts des élèves ont-ils 
toujours des difficultés avec le travail sur 
l’expression littérale? 

 
 Quelles peuvent être les origines de ces 

difficultés? 



 Dégager une démarche progressive 
réfléchie. 

 
 Les différents statuts de la lettre, de 

l’égalité, d’une expression littérale. 
 
 Un focus sur les programmes de calculs. 



Le calcul réfléchi de la 6eme à la 3eme :  
 

 Consigne :  
Voici des énoncés d’activités mentales qui 
peuvent être proposées pour faciliter 
l’apprentissage du calcul littéral. 
A quel niveau les proposeriez-vous ? Avec 
quels objectifs ? 
 

Activités mentales pour faciliter le calcul littéral stagiaires.docx






 
Consigne :  

 
En vous aidant de cette série d’exercices vous essaierez de créer:  
 
1) Une progressivité sur les niveaux  de la 6° à la 3°  

 
2) Une autre progressivité avec 5 exercices sur un niveau que vous choisirez 
en dégageant les difficultés techniques progressives.  

 



 







Dès la 6eme, proposer des situations qui 
utilisent des propriétés fondamentales et les 
mettre en valeur : 

 

 La symétrie du signe   = . 
 

 La transitivité de l’égalité. 
 

 La distributivité de la multiplication par 
rapport à l’addition. 
 
 



Proposer des problèmes que l’on ne peut pas résoudre facilement sans l’utilisation de 
lettre : 

 
 

 



 Comparer : 
         2² + 2         et     3² - 3 
        3² + 3         et     4² - 4 
        4² + 4         et     5² - 5 
       10² + 10     et     11² - 11 
     Emettre une conjecture puis la démontrer. 
 

 









 indéterminée. La lettre ne représente plus 
des nombres particuliers, mais au contraire 
des nombres quelconques comme dans les 
identités telles que k (a + b) = ka + kb où 
l’égalité est universellement vraie. 

 





 L’emploi du signe ≪ = ≫ comme symbole exprimant qu’on a 
affaire a deux expressions d’un même objet mathématique 
devient prédominant, notamment pour les expressions littérales. 
 

 Le signe ≪ = ≫ est également utilise pour traduire une identité. Il 
signifie alors que quelles que soient les valeurs attribuées aux 
lettres, les valeurs ≪ retournées ≫ par les deux expressions 
figurant de part et d’autre du signe ≪ = ≫ sont égales. 

 
 Le signe ≪ = ≫ acquiert encore un autre statut dans l’écriture 

d’une équation. Au lieu d’être utilise pour écrire des égalités vraies, 
il apparait dans des énoncés dont on se demande s’ils peuvent être 
rendus vrais. 

 
 Enfin, le signe ≪ = ≫ est utilisé comme symbole d’affectation. 

 
(extraits documents d’accompagnement)  

 



 Aspect procédural. 
    n étant un nombre entier, 2n + 1 peut être perçu comme le 

calcul que l’on fait lorsqu’on choisit un nombre n, qu’on le 
multiplie par 2, puis qu’on lui ajoute 1. 

        2 n   1 
 
          2n 
 
          2n+1 

 x 

+ 



 Aspect structural. 
    n étant un nombre entier, 2n + 1 peut être 

perçu comme un nombre impair.  
 

    Classement d’expressions en somme et produit à partir des priorités des 

opérations. 



 



 Régulièrement et par petites touches; 
 Faire de la technique au sein des situations 

rencontrées (danger de perte de sens lorsque 
le calcul littéral devient un outil autonome); 

 Utiliser des propriétés plutôt que des 
« règles » artificielles 

 Ne pas s’interdire de faire « des gammes » 
une fois que le sens s’est installé.  






